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 « Un matin, pendant que j’aidais Miss Higginson à 

faire sa toilette, la voisine du cottage le plus proche 

entra, sans que j’aie entendu frapper. J’en fus ennuyée 

et lui fis la remarque qu’on devait frapper avant 

d’entrer. Elle me dit l’avoir fait. 

 Teresa attendit le départ de la visiteuse et aussi 

que je sois un peu calmée pour me dire :’Votre 

mouvement d’impatience n’était pas digne de vous, 

chère amie.’ 

 Or, il se trouvait que ma chère malade avait 

reçu, le matin même, de ravissantes fleurs et de l’eau  
 

de Cologne. Elle me suggéra, avec son doux sourire, quel plaisir cela donnerait à 

Notre Seigneur si je portais ces fleurs à notre voisine et si je lui proposais de frictionner 

son enfant malade avec l’eau de Cologne. J’acceptai volontiers, car, selon 

l’enseignement de ma sainte institutrice, réparation devait être faite pour cette 

faute contre la charité. 

Lorsque la mère de l’enfant vit la transformation que les soins opéraient en sa 

petite fille, elle en fut très touchée. Je retournai vers Miss Higginson, le cœur 

débordant de gratitude de ce qu’elle m’avait encouragée à cet acte en retour de 

la contrariété que j’avais manifestée. Elle me dit : 

‘Ce doit être votre pratique constante de demander à Dieu de bénir ceux qui 

vous offensent. Si quelqu’un a reçu une injure, il ne doit jamais se venger, car au 

moment où l’on jette sa vengeance sur un autre, comme une balle elle rebondit et 

revient sur votre propre tête. Il vaut beaucoup mieux remercier Notre Seigneur des 

souffrances que nous infligent les créatures, car cette reconnaissance nous mérite 

une bénédiction. Et si nous prions pour ceux qui nous offensent et demandons à Dieu 

de leur pardonner car ils ne savent pas ce qu’ils font, nous imitons ainsi son divin 

Exemple et nous accomplissons sa sainte Volonté, puisqu’il nous a prescrit : 

Apprenez de moi que je suis doux et humble de CŒUR et vous trouverez le repos de 

vos âmes. » 
 

« Alors que j’avais perdu patience à cause d’un visiteur qui venait chaque 

jour à la même heure nous déranger, elle attira mon attention sur l’esprit de 

simplicité de Notre Seigneur, durant sa très amère Passion, pour tout ce qu’il souffrit 

de ses bourreaux : 

‘Cependant, il ne dit pas une seule fois : Le calice que ces HOMMES CRUELS 

m’ont préparé…, non, mais Le calice que MON PERE m’a envoyé, ne le boirai-je 

pas ? Cela afin que nous imitions son exemple, lorsque nous avons quelque chose à 

souffrir des créatures. » 
 

 « Père, comme votre Fils ici-bas, à chaque heure de chaque jour, nous 

devons dire, doux et soumis : QUE VOTRE VOLONTE SOIT FAITE. » 
 

 


